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Un des défis majeurs
de la décennie
En guise de bilan de fin d'année, un coup de
projecteur sur l'un des défis qui s'annonce parmi les

plus délicats à relever dans les domaines culturels
et politiques : trouver la place de la télévision
dans notre système éducatif.
Aujourd'hui le petit écran, sous nos latitudes, est

un passage obligatoire de la vie quotidienne,
comme l'électricité, l'eau courante, le téléphone
ou la voiture. Plus de 90 % des gens possèdent
un récepteur TV, couleur dans une proportion
toujours plus élevée.
La cible la plus vulnérable Les enfants, à n'en
pas douter. Et là, les points de repère sont délicats
à fixer, les résultats des enquêtes, parfois
contradictoires et les jugements, souvent subjectifs. En
réalité, rien ne permet d'affirmer que, sur les
enfants, les effets de la TV sont tout à fait négatifs.
Une seule conclusion s'impose : le temps passé
devant le petit écran diminue le besoin de lire et
d'étudier des enfants des milieux les moins'
favorisés.
Mais c'est surtout l'école, ses programmes, ses

moyens et ses méthodes d'enseignement qui sont
remis en cause par l'audiovisuel. Car la plupart
des salles de classe de Suisse romande n'ont guère
changé depuis le début du XXe siècle. Alors que
les appartements ont un équipement électroménager

et électronique, que n'importe quelle entreprise

de grandeur moyenne utilise les moyens
modernes de communication, télex, machines à
écrire, à photocopier, à calculer, l'ordinateur,
l'écran de télévision.
« Partout dans le monde industrialisé, les adolescents

apprennent devant la télévision ce que
l'école néglige de leur montrer : la vie qui les
entoure. A côté d'un enseignement abstrait, souvent

anachronique, la télévision fournit un savoir
brut, incohérent, plein de bruit et de fureur. Il y
a, entre les « mass-media » et l'école, retranchée

derrière ses programmes, un divorce profond qui
s'aggrave chaque année ». C'est ainsi que « Le
Monde » du 16 septembre 1972 commentait la
session de la 9e conférence atlantique de
l'éducation qui s'était tenue à Bordeaux sur le thème
« La télévision et l'actualité internationale dans
l'enseignement ».
Il faut s'y résigner : culture scolaire et culture
télévisée sont concurrentes. L'enfant qui grandit
dans une de nos sociétés occidentales passera plus
de temps devant le petit écran qu'à l'école. Si
l'enseignement public doit préparer à la vie, il doit
intégrer toutes les cultures, le présent et le passé,
tous les « médias », l'imprimé et l'audiovisuel. Car
tous les moyens de communication sont
complémentaires et nécessaires à la connaissance des
réalités d'un monde aux transformations rapides.
Surtout dans un pays de démocratie semi-directe
où l'information de la population joue un rôle
capital.
La télévision, qui a le monopole de l'antenne, et
les Départements de l'instruction publique, qui ont
le monopole de l'enseignement, sont condamnés
à coordonner leurs actions. Pour l'instant, en
Suisse, la collaboration est insignifiante. Et en
Suisse romande, les émissions scolaires sont mal
parties (voir pages suivantes). C'est à l'échelle-
nationale et à l'échelle régionale qu'une politique de
l'audiovisuel doit être déterminée. Outre la
libéralisation de la loi sur les droits d'auteur, il s'agit
d'étudier l'utilisation et la gestion des archives de
la SSR — le représentant de la ville de Genève à

la SSR, M. A. Knechtli, vient de faire une
intervention à ce sujet — la planification des

programmes éducatifs.
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